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… et les prises
de parole
Lors du conseil municipal

de Joigny, le P’tit Maillotin, modeste observateur de la
vie politique jovinienne, est passé par tous les états.
D’abord, il a cru que les débats allaient être très
animés avec la prise de parole de l’élu d’opposition
Nicolas Deiller avant même l’ordre du jour. Mais,
ensuite, calme plat, les délibérations étant adoptées
à l’unanimité les unes après les autres… Finalement,
c’est en toute fin de séance que l’explication la plus
musclée a eu lieu. Bref, le P’tit Maillotin a bien fait
d’arriver à l’heure et de rester jusqu’au bout !

leP’tit
Maillotin

Passe d’armes entre Christophe Delaunay et nicolas soret
En fin de séance, le leader du
groupe d’opposition Collectif ci-
toyen pour Joigny (SE), Christophe
Delaunay (UDI), s’est fendu d’un
texte offensif à l’égard du maire
sur la question du cumul des
mandats.
Il a remis en cause son rôle de

« directeur de campagne » et sa
candidature en tant que de tête
de liste dans l’Yonne pour les
Régionales. « Cela télescope no-
tre vision de l’horizontalité. »
L’élu d’opposition a rappelé le
contexte de fin 2015, la fusion
des Régions, et « l’augmentation
de 30 % des indemnités des vi-
ce-présidents en raison de la
surcharge de travail », augmen-
tation voulue par la présidente

sortante Marie-Guite Dufay, en
échange « de l’exclusivité de ses
vice-présidents, à savoir un
temps plein. » S’adressant à Ni-
colas Soret, il énumère : « Vous
êtes le maire de Joigny, le prési-
dent de la CCJ, le président du
PETR Nord de l’Yonne, vous êtes
vice-président des petites villes
de France… Si demain vous de-
viez être élu à la Région, ça vou-
drait dire des absences. Je parle
en tant que citoyen : je préférais
vous savoir près de nous, en
sortie de crise, pour accompa-
gner la relance. À la place, vous
allez faire le VRP pour la Ré-
gion. » Il ajoute : « Après avoir
obtenu tous les mandats locaux
possibles, votre appétit politique
est pour autant inextinguible…

Votre emploi du temps est déjà
très étriqué… Si vous êtes élu,
cela aura des répercussions sur
le fonctionnement de notre cité
dès lors que vous tenez tout sur
vos épaules. »

« Je n’ai jamais été pris
en défaut sur un dossier »
Calmement, puis de plus en

plus ferme au fil des mots, Nico-
las Soret a répliqué : « Vous avez
déjà utilisé cet argumentaire et je
crois que les Joviniens vous ont
déjà répondu d’une façon assez
sèche… Je ne suis pas étonné
mais presque un peu déçu que
vous repartiez en campagne avec
cet argument. Je vous prédis les
mêmes effets. » Le premier édile

le met au défi de lui « apporter
un dossier » sur lequel il aurait
failli. « En un an de mandat bien-
tôt, je n’ai jamais été pris en dé-
faut sur aucun dossier dans les
différentes fonctions que j’occu-
pe. Je suis à 100 % occupé par ma
vie publique au service de l’inté-
rêt général. Vous me faites un
procès d’intention… » Évoquant le
rôle de son adjointe Frédérique
Colas au conseil régional, il indi-
que que « jamais la Ville et la CCJ
n’ont eu autant de moyens » de la
Région. « Même chose au Dépar-
tement, alors que j’étais oppo-
sant ». Il insiste : « Je suis prêt à
soutenir la comparaison, avec
tous mes collègues du Départe-
ment sur le boulot qui a été fait.
Je vous invite à regarder sur la

compétence majeure du Départe-
ment, l’insertion, où ça a bougé…
D’ailleurs, est-ce que quelqu’un
va se demander un jour pourquoi
c’est à Joigny, la ville de l’oppo-
sant numéro un du président du
Département, que la ministre de
l’Insertion est venue observer un
dispositif (janvier 2021, ndlr) ? » Il
conclut : « Les gens savent com-
ment je travaille. Je n’ai pas d’en-
fant, pas une vie familiale qui
m’occupe : j’ai fait ce choix-là de
vie. Si ma seule passion dans la
vie, c’est de travailler au bénéfice
de l’intérêt général, ça me regar-
de. Je demande à être jugé sur un
seul truc : mon travail. Et il me
semble que les Joviniens ne s’y
sont pas trompés… Bonne cam-
pagne, monsieur Delaunay ! » n

Politique n Le conseil municipal de Joigny s’est réuni, mercredi soir, dans les salons de l’hôtel de ville

Réduire encore la fracture numérique

nicolas ruiz
nicolas.ruiz@centrefrance.com

L’ ordre du jour était co-
pieux en dossiers intéres-
sants, ce mercredi soir,
lors du conseil municipal

de Joigny. Et, en dehors d’une
fin de réunion sous tension (lire
ci-dessous), toutes les délibéra-
tions ont reçu un accueil favora-
ble, chacune étant votée à l’una-
nimité.
Parmi elles, la Ville de Joigny a

accepté le don par la Caisse des
dépôts de 2.000 ordinateurs.

Don de 2.000 unités
centrales,
17 imprimantes,
46 claviers
et 50 souris

En janv i e r, l e FabLab, L e
Maillet de Joigny, et la munici-
palité avaient distribué des « or-
dinateurs solidaires » à près de
140 enfants de familles défavori-
sées de la cité maillotine. Et
bien c’est justement cette ac-
tion-là, et sa médiatisation, qui
a occasionné ce don.
« C’est une jolie histoire, ra-

conte le maire de Joigny, Nicolas
Soret (PS). Nous avions consta-
té, pendant le premier confine-

ment, que des enfants étaient en
rupture pédagogique par défaut
de matériel informatique. Nous
avions décidé de piloter cette
opération « ordinateurs solidai-
res ». Plus de 100 ordinateurs
ont été donnés. Cette opération
a été reprise par le Département
pour épauler les collégiens. Et
nous avons eu alors une jolie
couverture presse. » À tel point,
que le sujet a été diffusé, un
jour, dans l’émission Télématin
de France 2 : « À 9 heures, le

jour même, on a reçu un coup
de fil d’une personne travaillant
à la Caisse de dépôts et consi-
gnation : “J’ai trouvé ce reporta-
ge formidable, nous avons 2.000
ordinateurs qui attendent d’être
pris. Est-ce que vous acceptez ce
don ?”… Je n’ai pas beaucoup ré-
fléchi. »
Seu le demande : paye r l e

transport évalué à 2.800 €. « On
va aller les chercher, et conti-
nuer notre opération, précise le
premier magistrat de la ville.

Mais aussi en récupérer pour
nos écoles, car manifestement,
ils sont assez récents. Puis, on
verra avec le Fablab ce qu’on
fera de ce capital de 2.000 unités
centrales, 17 imprimantes, 46
claviers et 50 souris. » Naturelle-
ment, les élus ont approuvé,
sans une hésitation, ce don in-
formatique quasi tombé du ciel.
Commentaire amusé du maire :
« On embrasse la Caisse des dé-
pôts, on l’adore et on la remer-
cie. » n

Parmi les dossiers traités
en conseil municipal,
mercredi soir, la Ville a
notamment reçu un don
de 2.000 ordinateurs par
la Caisse des dépôts.

Joigny. Le maire de Joigny, Nicolas Soret (au côté de la première adjointe Frédérique Colas), a conduit cette séance
municipale studieuse et très apaisée… jusqu’aux questions diverses.

Forces de l’ordre. Le groupe
d’opposition, l’Union pour le Jo-
vinien, par la voix de son leader
Nicolas Deiller (LR), a tenu à ex-
primer, en préambule de cette
séance municipale, « son soutien
aux forces de l’ordre » qui se
mobil isaient le jour même.
« Cette manifestation de l’en-
semble des forces de l’ordre a
été très suivie, notamment à Pa-
ris. Et je suis d’accord avec les
principaux syndicats de police
qui disent que leur problème,
c’est la justice. Avec mon grou-
pe, nous souhaitons apporter
tout notre soutien, de manière
assez solennelle, à la police mu-
nicipale de Joigny, qui fait un
travail remarquable et à l’en-
semble des forces de l’ordre. »
Le maire Nicolas Soret (PS) souli-
gne qu’il « passe son temps à
exprimer toute sa confiance »
aux forces de l’ordre. Toutefois, il
« n’est pas raccord » avec le fait
de voir « un ministre de la Ré-
publique, membre de l’exécutif,
aller faire pression sur le parle-
ment en manifestant devant
l’Assemblée nationale. » S’il redit
« sa confiance dans les forces de
l’ordre », il apporte aussi son
soutien à la justice, pointant du
d o i g t « s o n m a n q u e d e
moyens ». Nicolas Deiller ne par-
tage pas ce point de vue : « Le
problème, c’est plus la sanction
pénale apportée, qui, parfois
fait peut-être preuve de faibles-
se ».

n en soutien
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